
La Pastorale de la Santé 
 

1) Qu’est-ce que la Pastorale de la Santé ? 
La Pastorale de la Santé s’inscrit parmi d’autres Pastorales qui existent dans l’Eglise, telles que : 

- La Pastorale de la famille, 

- La Pastorale des jeunes, 

- La Pastorale du tourisme, 

- La Pastorale des Migrants 

 

Et parmi les aumôneries très variées telles que : 

- L’aumônerie des hôpitaux 

- L’aumônerie de la Maison d’Arrêt 

 

Ou des Mouvements d’Eglise 1 comme : 

- Le Mouvement VEA (Vivre ensemble l’Evangile Aujourd’hui)  

- Le MCR (Mouvement Chrétien des Retraités) 

 

Nous sommes appelés et envoyés auprès de nos frères et sœurs souffrants et âgés. 

Ces visites ne s’improvisent pas : nous avons à tenir compte du milieu dans lequel elles s’inscrivent 

(hôpital, maison de retraite, clinique) en lien avec l’ensemble du personnel soignant. 

Comme un bon cordonnier apprend son métier, un visiteur, une visiteuse, doit aussi apprendre à se 

former. 

 

Le diocèse propose régulièrement des formations que nous avons à cœur de suivre et dont la relecture fait 

partie. Ainsi, le 15 mars chez les sœurs à la Roche sur Foron, nous sommes invités à une journée sur le 

thème : « Accompagner les besoins spirituels de la personne âgée désorientée. » 

S’il fallait conclure, nous dirions qu’au départ, nous pensons arriver avec un « savoir-faire » alors que, dans 

la réalité, ces rencontres nous enrichissent au-delà de tout ce qu’on peut imaginer, quelle que soit la 

personne, qu’elle se dise athée, incroyante, non pratiquante, de la religion catholique ou d’une autre 

religion. 

La tâche est immense et les ouvriers sont peu nombreux. 

Cette mission se vit en équipe qui nous apporte soutien et ressourcement indispensables. 

Tout aussi indispensable est la remise entre les mains du Seigneur de tout ce que nous avons entendu de 

souffrances au cours de ces visites : relecture d’un parcours de vie, d’une histoire habitée par l’espérance 

afin de repartir riches et interpellés par la qualité de la rencontre, car toute rencontre est de l’ordre du 

Sacrement.  

 

 

2) Comment fonctionnons-nous ? 
Mes débuts : Au cours d’une messe, Liliane Charvet responsable de la Pastorale de la Santé à Combloux, a 

fait appel à des bénévoles : je l’ai entendue et, il y a 6 ans, nous installant définitivement ici, j’ai repris 

contact. Peu de temps après, un ami, Gérard Aubert, m’a sollicité pour des visites à l’hôpital de Sallanches, 

j’entends encore son insistance à être habité par la joie ! 

 

Nos équipes 

- A la maison de retraite : nous sommes une équipe de 10 : Liliane Charvet et Lucette Feige, Yvette 

Feige, Simone Allard, Colette Gaubicher, Colette Socquet, Brigitte Viola et Régine Dufresne, Brigitte 

Ducrey et moi-même ; nous animons le chapelet toutes les semaines et la messe, une fois par mois et 

nous restons le temps du goûter ou nous allons visiter des personnes dans leurs chambres.  

 

                                                           
1 Voir la liste des Mouvements présents sur notre paroisse dans la rubrique “Mouvements et Services” 



- A l'hôpital : Blandine Peltié mène notre équipe avec Anne-Marie Dumas, elles ont reçu une lettre de 

mission de l’évêque, avec Monique, une bénévole et moi-même nous sommes 4. 

Notre mission consiste à visiter les malades dans les différents services, je visite au service de 

Cardiologie depuis 6 ans et ailleurs quand l’une ou l’autre s’absente. Nous nous retrouvons d’abord au 

bureau au 1er étage et après un temps d’échange on va prier et confier ceux que nous visiterons au 

lieu de recueillement interreligieux situé aussi au 1er étage de l’hôpital car nous visitons au nom de 

Jésus-Christ et notre démarche est ecclésiale. 

Enfin, nous sommes amenées à porter la communion et, plus rarement, à proposer le sacrement des 

malades en faisant appel à un prêtre de la paroisse de Sallanches. 

 

Nous nous présentons au personnel soignant et nous rencontrons parfois les familles. Nous ne savons 

jamais ce qui nous attend et la relecture en équipe nous aide à formuler ce que nous avons vécu. 

Nous nous retrouvons 2 fois par an à Fleurs des Neiges pour une relecture en groupe avec la vallée de 

l’Arve jusqu’à Chamonix. 

 

- Les visites à domicile se font individuellement : je visite quelques personnes autour de chez moi, et, 

sur demande de sa fille, un homme dont la femme est en maison de retraite. 

 

 

3) Que m’apportent ces visites ? 
A la maison de retraite 

Le chapelet : On n’imagine pas la force de la prière du chapelet, prière du pauvre, étonnamment 

enrichissante, une prière qui rassemble, qui élève, qui apaise. Nous pouvons être une vingtaine à nous 

réunir pour le chapelet. 

Certains ne le manqueraient à aucun prix, ainsi Nicole que j’ai souvent appelée : “la première en chemin”. 

Nous nous répartissons les personnes à prendre dans leurs chambres en fauteuil roulant, il ne faut oublier 

personne, nous adapter, la démarche demande de la délicatesse, vis-à-vis du personnel aussi, de la 

souplesse, de l’écoute. 

L’écoute est primordiale dans toute visite, à la maison de retraite, à l’hôpital et à domicile, car c’est à partir 

de la personne que l’on peut bâtir un véritable échange. Au point, qu’en plus d’autres formations, une 

formation à l’Ecoute nous est proposée à la Puya à Annecy. 

Après la messe ou le chapelet, il y a un temps de convivialité autour d’un goûter où nous rencontrons les 

familles, les personnes en visite… 

 

A l’hôpital 

Frapper à la porte d’un inconnu, se présenter clairement n’est pas facile, il peut m’arriver d’être surprise, 

d’avoir du mal à amorcer l’échange, cela me demande de l’humilité pour parvenir à la confiance. La 

semaine dernière, je vois une femme allongée dans son lit qui dodelinait de la tête, les yeux fermés, elle 

m’a beaucoup impressionnée. Quand je lui ai dit « bonjour » elle a dû sentir quelque chose et, après un 

temps de silence, elle dit « je prie ». Soulagement… et puis, après quelques mots de ma part, elle a ajouté : 

« Vous priez, vous aussi ? » Alors, je lui ai pris la main et j’ai lu la prière du dimanche de la santé. A la petite 

phrase : « Donne-moi de ne jamais lâcher Ta main » elle a souri et ajouté « que c’est beau ». En partant je 

lui ai demandé son prénom : « Ginette, vous pouvez m’appeler Gigi » : nous avons cheminé dans la 

confiance.  

Lorsque nous les quittons, nous continuons à porter dans la prière ceux que nous visitons, c’est important 

qu’ils ne se sentent pas abandonnés... 

 

Chaque personne visitée me fait vivre : ces rencontres me construisent, me donnent du courage, de 

l’audace, celle d’un geste de tendresse parfois. Dieu est là plus présent que jamais. 

 

Jacqueline Bazaille 

 



Voici l’adresse de Xavier Courtois, responsable CCFD-Terre solidaire sur la Haute-Savoie : x.courtois@wanadoo.fr 


